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Sacrée 



Depuis les premiers âges, l’être humain a tourné ses pas vers le règne
végétal pour guérir, nourrir, apaiser et grandir.
Les plantes ont été ses premières alliées, ses premières enseignantes,
ses premières confidentes.

À travers l’herboristerie traditionnelle, il a appris à reconnaître les
vertus thérapeutiques des simples :
comment une racine apaise, comment une fleur adoucit, 
comment une feuille restaure.

Mais au-delà des usages visibles, certains peuples, certaines
traditions, ont conservé la mémoire d’une herboristerie sacrée,
où les plantes ne sont pas seulement des remèdes pour le corps,
mais des alliées spirituelles, des êtres vivants porteurs d’une sagesse
et d’une lumière.

Ce module nous invite à explorer :
 • Ce qui distingue et relie l’herboristerie traditionnelle et
l’herboristerie sacrée,
 • Le rôle du végétal comme partenaire d’âme sur le chemin de
l’éveil,
 • Comment renouer, dans notre art des onctions et des élixirs, avec
la relation vivante au monde végétal.
 • Comment la connaissance de l’herboristerie sacrée peut
“empuissancer” nos Onctions.

D E  L ’ H E R B O R I S T E R I E  T R A D I T I O N N E L L E

à l’Herboristerie Sacrée 

Car retrouver cette alliance,
c’est retrouver un chemin d’humilité, de beauté, et de co-création avec le

Souffle du Vivant,
c’est faire des plantes et de Mère Nature des enseignantes magistrales.



H E R B O R I S T E R I E
T R A D I T I O N N E L L E  

• L’usage empirique : par l’expérience directe, l’observation des effets sur le corps.
 • La connaissance des signatures : observer les formes, couleurs, lieux de croissance pour
comprendre l’usage d’une plante (ex : la noix pour le cerveau, le pissenlit pour le foie…).

 • Le respect du vivant : cueillir avec gratitude, ne pas épuiser la plante, bénir le don reçu.

L’herboristerie traditionnelle est née de l’observation patiente de la nature,
de l’écoute silencieuse des saisons, des rythmes du corps, des besoins de l’âme.

Avant d’être une science, elle est un art vivant :
un dialogue constant entre l’humain et le monde végétal.

À travers les siècles, les guérisseurs, les herboristes, les médecins des simples ont appris :
 • À reconnaître les propriétés curatives des feuilles, des fleurs, des racines, des fruits et des graines,

 • À préparer des tisanes, des baumes, des cataplasmes, des teintures,
avec la juste mesure du temps de cueillette, du moment de la lune, du respect des saisons.

SCIENCE ET SOINS PAR LES PLANTES

L E S  G R A N D S  S A V O I R S  D E  L ’ H E R B O R I S T E R I E

T R A D I T I O N N E L L E  R E P O S E N T  S U R  :



L’herboristerie est un art ancien, tissé d’intuition, de science
naturelle, et de respect profond pour le vivant. C’est une voie
d’apprentissage lente, ancrée dans l’observation, la transmission
orale, et l’expérience.
Mais aujourd’hui, elle s’exerce aussi dans un cadre légal précis.

Les plantes interdites ou réglementées

En France, certaines plantes sont interdites à la vente, à la cueillette
ou à l’usage thérapeutique, notamment lorsqu’elles sont toxiques ou
potentiellement dangereuses mal utilisées.
D’autres sont réservées aux pharmaciens selon le décret du 22 août
2008, qui liste les plantes médicinales autorisées à la vente libre. Ce
décret distingue :
 • Plantes libres : accessibles à tous, utilisables dans les préparations
maison
 • Plantes réservées : nécessitant un diplôme de pharmacien pour
être vendues ou prescrites

Il existe également une liste de plantes interdites à la consommation
humaine, car elles présentent des risques (alcaloïdes, psychotropes,
hépatotoxiques, etc.).

❗ Il est donc essentiel, avant toute utilisation, de se référer :
 • à la liste officielle des plantes médicinales (consultable sur le site
de l’ANSM ou du Ministère de la Santé)
 • à des ouvrages fiables et actualisés
 • aux enseignements de l’herboristerie traditionnelle

Qu’est-ce qu’un “simple” ?

Dans la tradition populaire, on appelait “simples” les plantes
médicinales de base utilisées pour soigner.
Le terme vient du latin simplicis herbae, les herbes simples, par
opposition aux remèdes complexes de la médecine savante.

Travailler avec les simples, c’est revenir à l’essence :
Une plante, un usage, un savoir.
Le simple soigne le corps, mais aussi l’âme, à travers une relation de
confiance, de temps et de présence.

Exemple : le plantain, la camomille, la lavande, l’ortie, sont des
simples.

Une pratique consciente, reliée, éclairée

Connaître les simples, c’est reprendre le fil d’une mémoire
ancestrale.
Mais cela demande :
 • De savoir reconnaître chaque plante avec certitude
 • De connaître ses propriétés et ses contre-indications
 • De respecter les doses, les durées, les cycles, et les personnes à qui
on s’adresse

Dans la Voie des Myrrophores, les plantes ne sont pas “utilisées” :
elles sont écoutées, honorées, appelées.

E N T R E  S A V O I R S  A N C I E N S ,
L É G I S L A T I O N  M O D E R N E  
E T  A R T  D E S  S I M P L E S

 L’appel à la responsabilité sacrée

Ne pas “jouer” à l’herboriste.
Ne pas improviser des décoctions, des extraits, des mélanges sans compréhension réelle.

Comme on ne s’improvise pas guérisseuse, on ne s’improvise pas myrrophore : on s’initie, on se forme, on s’humilie devant
l’intelligence végétale.

 « Chaque plante est un maître. Ne cueille pas ce que tu ne respectes pas. »



R A P P E L  S A C R É  
D E  L ’ H E R B O R I S T E

 Je ne cueille que ce que je connais,
 Je ne transforme que ce que j’ai reconnu,
 Je respecte les lois visibles et invisibles,

 Je ne touche pas les plantes interdites ou dangereuses,
Je m’incline devant l’Esprit des Simples,

Je demande toujours la permission avant de prélever,
 Je ne prends jamais plus que ce dont j’ai besoin,

Je rends grâce avec mon souffle, ma prière, ou une offrande.

 Je ne suis pas une apprentie sorcière.
Je suis une servante du Vivant.

Et la terre me fait confiance quand je l’approche avec amour et connaissance.



Cueillir en conscience, c’est aussi savoir renoncer.

Certaines plantes sauvages, bien que précieuses, sont aujourd’hui
menacées ou protégées.
Leur habitat se réduit, leur cycle est fragilisé, 
leur cueillette massive les met en danger.
En tant que Myrrophores, nous portons la responsabilité de
protéger le Vivant, pas de le consommer sans conscience.

Ne jamais prélever une plante :
 • dont tu ne connais pas le statut (protégée, rare, menacée)
 • si elle pousse seule ou en petite quantité
 • si elle se trouve en zone fragile ou polluée

Favorise :
 • Les plantes cultivées en jardin ou issues de permaculture
 • Les plantes locales, vivantes dans ton sol et ton climat
 • Les semis et replantations après récolte, pour nourrir le cycle

Renoncer à cueillir, parfois, c’est aussi honorer la plante.
Elle te transmettra peut-être autrement : dans un rêve, 
un livre, une huile…
Toutes les plantes ne sont pas faites pour être prises. 
Certaines ne sont là que pour être écoutées.

P R O T É G E R  L E  V I V A N T



L A  V O I E  D E S  M Y R R O P H O R E S

Dans cette tradition, le végétal est un remède,
il apaise les blessures visibles et invisibles,

il soutient la santé 
dans ses dimensions physique et émotionnelle.



H E R B O R I S T E R I E  S A C R É E

• Avant de cueillir une plante, on la salue, on lui demande la permission, 
on offre parfois une prière, un chant

une mèche de cheveux, une goutte d’eau.
 • Avant de préparer un remède, on apprend à la connaître, on écoute son enseignement subtil.

 • Lors des soins, on considère la plante comme un partenaire actif de la guérison : elle “œuvre” à travers nous.

L’herboristerie sacrée considère que chaque plante est un être vivant,
porteur d’une conscience, d’une mémoire et d’une mission spirituelle.

Dans cette vision ancienne et profonde,
 • Chaque feuille, chaque racine, chaque pétale est un message vivant de la Mère Divine,

 • Chaque plante est un pont entre la Terre et les sphères subtiles,
 • Chaque essence végétale est un allié d’âme, un compagnon de chemin.

L’herboristerie sacrée enseigne que :
 • Les plantes ne sont pas seulement des ressources : elles sont des présences à honorer.

 • La relation au végétal est réciproque : nous recevons, 
mais nous devons aussi écouter, remercier, co-créer.

 • Le travail avec les plantes est une alliance : une promesse silencieuse entre deux souffles vivants.
• Chaque plante est une enseignante, qui porte une sagesse, un savoir qu’elle offre avec générosité à ceux

qui savent écouter.

ALLIANCE SPIRITUELLE AVEC LE VIVANT

D A N S  L A  P R A T I Q U E

Dans la voie des myrrophores,
l’herboristerie sacrée est essentielle :

c’est en tissant un lien vivant avec la plante que l’on prépare des onctions vibrantes,
des élixirs habités,

des prières incarnées dans la matière.

H E R B O R I S T E R I E  S A C R É E  =  A R T  D E  L A  C O M M U N I O N

+  S C I E N C E  D U  V I V A N T  V I B R A T O I R E .



D I F F É R E N C E S ,  C O M P L É M E N T A R I T É S  E T  C O N V E R G E N C E S

L’herboristerie traditionnelle et l’herboristerie sacrée ont parfois été séparées par l’histoire, 
par la rationalisation des savoirs, par la perte du lien spirituel avec le vivant.

Et pourtant, dans leur essence profonde,
elles ne s’opposent pas :

elles se complètent.

D I F F É R E N C E S
P R I N C I P A L E S  

• L’herboristerie traditionnelle met l’accent sur l’action physique et
thérapeutique des plantes : leurs molécules, leurs vertus
médicinales observées et étudiées.
 • L’herboristerie sacrée s’attache à l’âme de la plante, à sa vibration,
à sa mission d’accompagnement de l’âme humaine.

C O M P L É M E N T A R I T É S

• La plante agit sur tous les plans de l’être : physique, émotionnel, énergétique et spirituel.
 • Connaître ses propriétés matérielles (tradition) et écouter son enseignement subtil (sacré)

permet de recevoir toute sa médecine, dans l’unité de l’Être.

C O N V E R G E N C E S

• Les deux voies reconnaissent que le végétal est un allié vivant, 
qu’il doit être respecté, honoré, cueilli avec conscience.
 • Les deux invitent à la patience, à l’observation, à l’humilité devant
les rythmes naturels.
 • Les deux appellent à un art du soin qui respecte la Vie, visible et
invisible.

Dans la pratique des onctions sacrées :
 • Comprendre les propriétés physiques d’une plante permet

d’ajuster le soin aux besoins du corps en toute sécurité.
 • Se relier à son essence vibratoire permet d’accompagner l’âme

dans ses processus de guérison, d’éveil ou de libération.

H E R B O R I S T E R I E  T R A D I T I O N N E L L E  +  H E R B O R I S T E R I E  S A C R É E  
=  M É D E C I N E  V I V A N T E  D E  L ’ Â M E  I N C A R N É E .



Dans l’herboristerie sacrée, le végétal n’est pas un outil.
Il est un être,
un frère de chemin,
un allié du souffle.

Chaque plante porte une conscience spécifique,
un chant d’âme unique,
un pouvoir de guérison qui agit bien au-delà de son action
moléculaire.

Travailler avec une plante, 
c’est entrer dans un dialogue vivant, où :
 • Le végétal enseigne : il révèle en nous des chemins oubliés, des
mémoires endormies, des forces enfouies.
 • Le végétal accompagne : il soutient les passages, les purifications,
les renaissances de l’âme.
 • Le végétal guérit : il restaure non seulement le corps, mais aussi le
lien entre l’humain et le Grand Tout.

Le végétal devient ainsi un partenaire d’éveil :
 • Il nous enseigne la patience du bourgeon,
 • La foi de la graine,
 • L’abandon de la feuille portée par le vent,
 • La beauté humble de la fleur qui s’ouvre sans jamais se hâter.

Dans la voie des Myrrophores,
le végétal est à la fois compagnon et temple :
 • Par l’huile essentielle qu’il offre, il dépose sur la peau un fragment
vivant de la Sagesse primordiale.
 • Par l’élixir qu’il inspire, il ravive le souvenir de notre lien originel
avec le vivant.
• Par les macérants huileux, il vient empuissancer les onctions.

En travaillant avec respect, amour et conscience,
nous devenons des passeurs entre le monde végétal et l’âme
humaine 
des tisseuses d’Alliance,
des messagères du Souffle,
des servantes de la Lumière inscrite au cœur du vivant.

L E  R Ô L E  D U  V É G É T A L
C O M M E  P A R T E N A I R E
S P I R I T U E L



L ’ E S P R I T  D E S  P L A N T E S

Il y a, dans chaque plante, un Esprit.
Une présence vivante, un souffle subtil, une conscience végétale.

Non pas une énergie abstraite,
mais un être, à part entière —
avec son caractère, sa fréquence, sa manière d’enseigner et d’aimer.

Dans de nombreuses traditions anciennes,
ces Esprits étaient reconnus comme de véritables alliés —
comme le sont les animaux totems en chamanisme.
Ils n’étaient ni objets, ni ressources :
ils étaient des présences, des compagnons d’âme,
des guides, parfois même des divinités déguisées.

D E S  E S P R I T S  S A C R É S
D A N S  L E S  T R A D I T I O N S
D U  M O N D E

Dans les forêts d’Amazonie, l’ayahuasca est une maestra, 
une enseignante d’âme,
invoquée dans les rituels de guérison, de révélation, de libération.
Le tabac sacré, souvent mal compris en Occident, est un gardien du
seuil, un Esprit de prière, de clarté, de protection, d’alignement.

Chez les Grecs anciens, la prêtresse de Delphes mâchait des feuilles
de laurier avant de prononcer les oracles.
Le laurier n’était pas décoratif. Il était le canal vivant d’Apollon,
l’esprit prophétique du monde invisible.

Chez les Égyptiens, les onctions d’Isis n’étaient jamais préparées
sans bénir la plante par son nom sacré,
car chaque nom appelait l’Esprit de la plante, sa fonction vibratoire.

Dans les rites druidiques, le gui, le chêne, la verveine, étaient coupés
au croissant de lune avec des prières chantées,
parce que les plantes, disait-on, écoutent, choisissent, répondent.

L E S  P L A N T E S  S O N T
P L E I N E S  D ’ A M O U R

Le règne végétal est d’une générosité et d’un amour infini.
Les  plantes donnent, sans attendre.

Elles sont nos grandes sœurs, nos mères, nos amies anciennes.
Elles connaissent la loi de l’équilibre, de la symbiose, 
de la beauté juste.
Elles n’imposent pas.
Elles invitent à revenir à la simplicité, à la respiration, à l’humilité
du vivant.

Ce sont de grandes bavardes qui n’attendent que les oreilles de nos
cœurs s’ouvrent pour dialoguer avec nous.

R E T R O U V E R
L ’ H A R M O N I E  P A R
L ’ E S P R I T  D E S  P L A N T E S

La nature est un organisme d’harmonie.
Et les plantes sont les mains vivantes de cette intelligence.
En travaillant avec elles — non pas pour extraire, mais pour
écouter et accueillir,
nous réapprenons ce que la modernité nous a fait oublier :

✦ Comment marcher avec respect
✦ Comment donner avant de prendre
✦ Comment guérir en aimant
✦ Comment se relier sans domination

Lorsque nous préparons une onction à partir d’un macérat, 
d’une huile végétale, l’huile devient le véhicule de cette sagesse.
Elle porte non seulement la matière de la plante,
mais son intelligence, son souffle, son enseignement.

C’est ce que certaines traditions appellent l’achechina —
la Présence.
La douceur de l’Esprit dans la matière.



C O N C L U S I O N

Se tourner vers les plantes,
c’est se souvenir.

Se souvenir que nous ne sommes pas séparés du vivant,
que la Terre, en sa patience infinie,

a toujours offert dans ses racines, ses fleurs, ses fruits,
les clés silencieuses du soin, de la guérison, de l’éveil.

L’herboristerie traditionnelle et l’herboristerie sacrée sont deux visages d’une même mémoire :
 • La mémoire du corps qui guérit par la main du vivant,

 • La mémoire de l’âme qui se réaccorde à la grande respiration cosmique.

Dans la voie des Myrrophores,
nous ne sommes pas maîtres des plantes,

nous sommes leurs alliées, leurs servantes, leurs sœurs.

Nous écoutons, nous honorons, nous tressons avec elles des chemins d’amour et de lumière.
Nous recevons leur essence, et nous la déposons sur la peau du monde comme une offrande.

Ainsi, par chaque onction, par chaque prière murmurée à la rose, au laurier, au ciste,
nous devenons, nous aussi, des jardins vivants,

des coupes où la Mère Divine vient déposer Son parfum d’éternité.

“Il faut du silence pour entendre la voix des plantes,
et du cœur pour comprendre leur secret.”



L I V E
Certaines transmissions ne prennent toutes leurs dimensions que dans l’oralité.

 Je vous propose de nous retrouver en ligne pour ce module sur l’herboristerie sacrée.
Nous aborderons ensemble :

Une présentation de l’herboristerie sacrée.
La “Médecine” des plantes

La Nature des plantes et quelques généralités sur les plantes médicinales
L’Esprit des plantes : plantes alliées, plantes médecines, plantes maîtresses

La théorie des signatures
La perception et connaissance subtile des plantes dans l’espace et dans le temps

La musique des plantes
Et nous étudierons ensemble quelques plantes 

qui sont de merveilleuses accompagnatrices de nos onctions.
Enfin nous parlerons des macérats huileux,

choix des plantes, préparations et utilisations.

Portae Lucis
La Voie des myrrophores

E C O L E  D E S  M Y S T E R E S


